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d'nne atteinte du choléra ; il y avait encore. au lit de cette pauvre l'opération cruelle de lithitoi ign que Itui-méie il :avait pratiqu î
femme, .Jeau liuachet, soi n'Iédeci,. que ' venait en grande quinze fois avec un suîccès presque constan. ILe li Doeur L.:dry,
bite chercher pour eInmener auprès de soi père tombé malade. choisi par lui conitne opérateur, atccctOiplit la dangereusepéaui

Aux coups qu'ont eai d'entendre frapper à la porte. la mallieti- avec un sttuccès complet, qui fui suivi d'ulie giérison l--se. promp.
reuse femme dirigea vers Jeai Blanchiet des regards sup>plianutS. On Mais la satite n poiuvait repîretndrh îl.iss sur cette c'nuiîtutiln,
vient vous chercher. Docteur, ait ! par pitié lie mii'aîb;ini onniez r',... ruinée par ls veil les et les traul d'une longue vii conaerée ô.
Non, mnuit aMie. réponîd le niédccin des pnauvres, poir alneutue raison pénibles fonctions, et le médint is piueres ilut paver le emnentui
je ne vous abandonnerai. tri-t de la nature. h' '2 avril 1857, à l'ôge ile soiatî-i-m a.

-mon citer Docteur, dit à notre hîéro, (.', dain, le court entre- C'est Molosei'ier d11 io, coilf'e4s eur tt lefuilit, qlui I'asi..a da
tien qui eut lieu à travers la porte entrebaillèc, iit'ez-vois de tiieitîr les derniers 1iii.'ment- de sa vie, et qlui, f<mdant suit pêranc' ,r
dans ma voiture, ml1on0 père est bieni malade. tant ud'ivres d lin faisace illiistr mltouranlit, a dt lui lir.,

-Impossible, mon citer monsieur, dit Jean Illanieltet. j'ai ici une avec confiance V(.is sublltitis paroles de Il'é gi-e : ••11/< (m< ehré-
pauvre maltIde qui requiert tous mes sints. tiine.'

-lais je vais envoyer mon domtestique en toute hâte chercher Comme médecin, .lean Iltaclet m·. place panri les biîie, l.-
un autre médecin pour Votre malade, et alors, n'est-ce pas, vous plus iist int:ués qu'ait prcXlhits le Cainad;a. Soi imiment-se p .
vieidrez voir mn pore i Vous savez dti a colitee en vous, vous ell uh.tétrîlue lui a otiuiri un liamtp il'observations li tni
êtes notre médecin. au 'hîtilr- eniderable de . eas. C'est surtout coime chinir-

-Je suis aussi b' médecin (i de cet te pauvre teimne jimîpossillI de gieni <¡tt'il était c'nnu Son aphori.,ite dhe piédilection était : mît el,
la laisser ; aprés, je Suis à vos ortres. si sat /i-, ac'est assî' tilt lait, quand c'est bien fAi .U-si,. ave

Le braveetîtoyeins'incltita quelcle préc'i-,ion it qiui'lh
devant cette fermeté dut de- ü-treti· il preédait, Vt C111
voir ; et Dieti. récompensant - -bien il était habile t:a, 1.
son respect pour cette Vertu îins à donn'r, sit aî,
publique et .ton amour pour iOU a iré lesî an!it
soni pcre, sauva celui-ci doit Ja:mtI hur.hes ep-u:e u
Jean lllanchet est demeuré ijpérations le's plo, dihticîhe
le nédecin. le la chiirgi' et :1vi bn

Jeai llanchet avait été i
médecin visit'ur et profes- iti eil:ml a
seur de l' lôpital les éih- i"+s ditléreiîtes operii-ii
grs, comme nous avo herie, et ious :nli-
iit, et îLe . membre des n ous-mêe assisté a u
différets blureaix provin- abltion d na:illaire

cauix pour l'examen îes rieur iaitetpar lui re sr-
élèves et 'mün, des rie rfait pr fl dI :
récipiendaires a a pratique dm s :d-o
des difflérenltes brancehies dle ltiil (lit qllsîî a
l'art île gluérir : en 117. il pr uite fi lune itlhî~
fut namii I médecin visiteur 5 p ,m illl -eii fis h ti iu
de I'] lpital de la Marinîe ttînet il. v' r ne lui-mime
professeur le clilniqe chi- fut oii oir. qui. sillilïile

rur'ieale ai P-eole dn é-
decine. -1 cl h r d au

Les intînenlses tr-.vaix,
inposés 'à Jean Illanhelîut Mi tc tli'r eiln
par le service médical de sa 'tai ltl;ilîct, attirall MIa

vaste clientelle, le forcirelit ime iéj It lle

Srésigier, ei ISIS, a char- i. i tein.
ge de nedecii visiteur le I 1 Itt q 1 vi'

lpital de lat Marine.loil ea che ilîut
Lorsque fut toîîdée lu a- - ae: o chter docteiir,

culté de rnédecine le l'u- (lit-il à sli att Pt
iniversité Laval. en 1853, s-en, C la irelé nrantila

.Jeai Bllanchet fut nîoimé J iiiitcîîet est mort
doyen le la faculté et pro- i sa faut I "t
fesseur d'institutes de mué- garçon: tuce t:tl

decine et de physiologie. les oen.uits de se.is frres
Jusqu'à lépoque ou nouts

sommes rendu (te la vie île /'Ses patuvres et ses éleves
notre digne compatriote, sa dont dieu\ soreu nee9
santé n'avait jamais subi lt et l'tîtî, M. I rilarin liu
moindre atteinte il avait eliet , est loi
traversé les épidémies sans en être touché mais, vers le commence- Les funérailles dut Docteur anchet l alie uébec :ment de 1851, il fut frappé d-une attaque de lièvres typhoïdes lotît dlépouilles mortelles dt I défuti outî été accomnés d'abord de airessenltit pottîatît six mois les effut. <entr il alellte us o[éls uelntir attCîrî

En 185, il fut éli député à la Chambre d'Assemblée par la cité e la suite dti s e, ; d clrs ante île Saint Charle
de Québec et, malgré l'état précaire d'une s:té ruiée par les fati- prufcssers et élèves l'Ut ire dQ
gues, il assista régulirement aux séances de la session législative bec, att nîomlibre d'a-pen-prés Iroi, cents personnes, siient le
(e la même année. Ce fut encore en 1851 qu'il prononça le discotirs corps : les coins <lu podle éitient tenus par At al les Doctieurs Piiln-d'inauguration île la faculté île médecime, ù la lagrande fête universi- chaud, arin, lardy, Sewell, Nault et Landr •i. service funîbre,
taire du mois de septembre. Au mnriiteomps de 1855, il commun auquel assistait sa Grfâce Silo\seigîtur avec tote 'aà ressentir les atteintes de li terri le maladie dle la pierre, qui e maison, a été ebaté par l I rcuré le v Qatbcee
forcérent diinterrompre presqu'entièrenent lexercice des fonctionîs
multiples dont il était investi.

Cc fut en mai 1856 qu'il se soumit avec un courage incroyable à


